
LA PREMIÈRE TRANSMISSION
SANS FIL TRANSATLANTIQUE

LES PREMIERS PAS DE LA RADIO
CANADIENNE SE FONT À MONTRÉAL

Le 12 décembre 1901, à Saint-Jean de Terre-Neuve, Guglielmo Marconi fait voler un cerf-volant muni d’une antenne. 
Grâce à cet appareil, il réussit à capter un signal venant de Poldhu, en Angleterre, et correspondant aux trois impulsions 
de la lettre « S » : c’est la toute première communication sans fil capable de traverser un océan! 

Une reproduction d’un des appareils que Guglielmo Marconi utilisait pour ses expériences vous est présentée. Dans la 
reproduction disponible, la clé télégraphique que vous pouvez actionner permet de transmettre des signaux en code Morse. 
L’étincelle créée entre les deux sphères en cuivre génère des ondes électromagnétiques qui sont transmises dans les airs. De 
l’autre côté du dispositif, ces ondes sont captées à l’aide d’une antenne, d’un appareil récepteur d’ondes (un cohéreur) et 
d’un relais télégraphique. Le relais actionne une sonnette permettant d’écouter les signaux en code Morse.

Guglielmo Marconi, avec son collègue Ferdinand Braun, est lauréat d’un prix Nobel en 1909 pour ses 
avancées dans le domaine des télécommunications sans fil. 

En 1919, naît la première radio civile : XWA, plus tard renommée CFCF, qui propose une programmation 
expérimentale. Elle ne diffuse alors que quelques heures par semaine. Il faut dire que les premières radios 
sont chères (entre 400 $ et 1 500 $ au prix d’aujourd’hui selon le type de radio) et encore difficiles à 
utiliser. Il faut être habile, patient et un peu geek!

La qualité sonore aussi est loin de nos standards actuels. On ne diffuse que peu de disques, qui sont encore 
rares à l’époque. On fait jouer un pianiste et quelques musiciens en studio, en direct. Et si la technologie 
de la radio en elle-même va encore beaucoup évoluer pour améliorer la qualité sonore, les microphones 
des studios évolueront eux aussi.

Malgré cela, l’engouement est immédiat! On fait des démonstrations dans les magasins et les salles de 
cinéma pour faire connaître ce nouveau médium qui s’écoute encore avec des écouteurs ou, vers 1925, des 
haut-parleurs de faible qualité.

L’ouverture sur le monde que procure la radio par la diffusion de musique, de matchs sportifs, de nouvelles 
internationales, attire des milliers d’auditeurs : au Canada, on passe de 1 300 à 750 000 récepteurs entre 
1921 et 1931! Pour la première fois, des personnes isolées comme un fermier des Prairies ou un draveur 
québécois sont reliées au reste de la civilisation par l’intermédiaire de programmes radio présentant de la 
musique, les nouvelles, la météo…

ANECDOTE : En 1912, plusieurs centaines de passagers du Titanic ont pu être sauvés de la noyade grâce à la télégraphie sans fil, qui avait été installée 
à bord de ce navire moderne. Les télégraphistes ont d’abord utilisé le code morse CQD (Come Quick Distress), puis, le « nouveau » code SOS.
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ANECDOTE : CFUC! Cela ne 
vous dit peut-être rien, mais ce 
sont les lettres d’appel accordées 
en 1922 à l’Université de 
Montréal, qui fait partie des 
toutes premières organisations 
ayant obtenu un permis de 
radiodiffusion commerciale. 
Difficile cependant de savoir 
quelle a été la programmation de 
CFUC, ni quand elle a cessé. 

Guglielmo Marconi, 
physicien italien


